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L’INFLUENCE DE LA MIGRATION SUR LA 
STRUCTURE DE LA FAMILLE VILLAGEOISE
A. AHIANYO-AKAKPO*
Introduction Lorsqu’on aborde l’etude de la migration en g£n6ral, on s’attache a demontrer 
l’importance du phenom6ne et ses implications economiques, politiques, et sociales.
Parmi les consequences sociales de la migration, il n’est pas inutile de voir les transformations 
de structures qu’entrainent les deplacements de personnes, sur la famille ou le groupe social.
En prenant comme objet d ’observation, la cellule familliale, nous voulons mettre l’accent 
sur les perturbations que peut ressentir la plus petite unite sociale a la suite d’une forte migration.
Notre article est le resultat de travaux menes sur le terrain au Togo dans le cadre de l’etude 
des migrations du Togo vers les grands centres urbains et vers le Ghana.
Le Togo est en effet le siege d ’une forte migration en direction du Ghana.
En d6pit de l’application par le gouvernement du Ghana, de la “compliance order on aliens” 
en Decembre 1969, la migration Togo-Ghana affecte, selon les recensements recents, une masse 
de personnes atteignant 300,000 sujets sur une population globale du Togo de 2.000.000 d’habitants 
Notre travail de terrain nous a revele naturellement une migration rurale urbaine qui se surajoute 
a la migration Togo-Ghana.
Dans la zone de depart (out-group) les consequences de la migration sur les structures 
familiales sont importantes. Cependant, nous allons noter egalement les consequences sur les 
families de la societe d ’accueil (in-group).
Composition de la Population Migrante
Nous avons travaille par exemple dans le Bas-Togo dans la zone Est (frontiere avecle Daho­
mey). Nous avons choisi les villages MOME (17 agglomerations) comme echantillon. Ces villages 
sont situes dans une region de forte migration. Le manque d’eau est a l’origine de l’eparpillement 
des villages Mome.
Dans l’echantillon sur lequel a porte notre enquete, nous avons note les caracteristiques 
ci-apres:
Si l’on considere une population entre 5 et 15 ans, Ton constate que la migration affecte 
plus le sexe feminin que le sexe masculin soit dans une proportion d’environ 60 pour cent de filles 
pour 40 per cent de garcons.
Nous avons tente d’expliquer ce phenomene en procedant a un sondage dans les localites 
environnantes (Tabligbo, Vogan, Amenyran, Anfouin, Aneho). Ce sondage nous a r£v£le que 
la plupart de ces jeunes filles ne sont pas allies loin de leur village natal puisque les villes prece- 
demment citees sont situ6es dans un rayon d’environ 20 h 40 kilometres de MOME. D ’autres
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constatation concomitantes font apparaitre que ces jeunes filles sont employees dans les villes 
voisines comme domestiqu.es et gens de maison. Certaines d ’entre elles loutefois sont demeurees 
avec leurs nferes sepafees de leurs epoux.
Nous avons note, a quelques variantespres, le meme phenomene dans les autres loca 
lites ou nous avons travaille au Togo. Cela semble etre constant dans les regions arides oil 
la paysannerie est a un nivea economique assez bas. Jusqu’ti 15 ans, beaucoup de jeunes filles 
emigrent de leur foyer vers les centres urbains les plus proches en quete d ’un gagne-pain. Cepen- 
dant la population feminine s’explique aussi par le fait qu’en cas de diuorce, les maris laissent 
beaucoup plus facilement les filles suivre leur maman eu cas de remariage de celle-ci.
En conclusion de cette premiere serie de constatations, nous dirons que la migratiou affecte 
la structure de la famille villageoise en ce que la population migrante concerne, plus les jeunes 
filles que les garcons lorsque nous considerons la tranche d ’age de 5 a 15 ans. Cette migration 
feminine a cet age peut avoir des consequences sociales extrement graves sur la famille, sur 
l’education de la jeune fille obligee de ne pas beneficer de l’education maternelle et paternelle. . . 
En outre, cette migration feminine a bas age est un indicateur du desequilibre matrimonial. 
Nous avons note en effet que parmi ces petites filles qui quittent leur village natal certaines suivent 
leur maman divoree, qui est partie s’installer (ou se marier) aileurs.
L ’examende la composition de la population migrante si Ton considere la population globale 
ou une tranche de population dont l’age depasse 15 ans, nous donne d’autres indications quant 
aux consequences entrainees sur la structure de la famille.
On note generalemeni que dans cette population, le nombre des hommes est plus important 
que le nombre des femmes.
C ’est un lieu commun de dire que la migration afifecte plus le sexe masculin que le sexe 
feminin. v
Si 1’on examine la situation professionnelle des migrants, Ton s’apercoit que les hommes ont 
plus de facilite a rrouver un emploi hors de leur foyer et qu’au contraire, le seul debouche gene- 
ralement ouvert aux femmes est le petit commerce, tres peu remunerateur, et qui, de ce fait, ne 
presente aucun interet particulier de nature a justifier un long deplacement et un abandon de son 
foyer. Les hommes quant a eux, meme s’ils n ’onr pas de qualification professionnelle precise, 
peuvent s’integrer facilement dans les professions agricoles.
Par ailleurs, il faut noter le fait que le migrant est generaleinent conscient de la precarite 
de la situation qui fattend dans une region qu’il connait peu ou mal, il demeure prudent et, 
le plus souvent, il ne part pas avec sa famille. II laisse femmes, et enfants au village; ou bien, 
lorsque la femme suit son mari, elle revient frcquemment au village pour s’occuper de la scolarite 
des enfanis et des affairs domestitques. Ainsi, la migration ampute la population \illageoise de 
la partie la plus virile, et laisse dans l’out-group une armee de femmes, de vieillards et d’enfanis.
Nous pouvons resuiner nos constatations apres cet examen rapide de la composition de 
la population migrante.
Dans la paysannerie pauvre aflectee par la migration, les menages parfois se trouuent obliges 
de laisser les enfants en bas age aller cherche un gagne-pain. Une fote proportion de ces ele 
ments en bas-age est composee de petites filles de 5 a 15 ans.
En second lieu, la migration des petites filles temoigne de l’instabilite ees menages, l’epouse 
separee de son mari pouvant generalemeni parir avec sa fille, rarement avec son fils qui reste 
avec le pere.
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En troisieme lieu, la migration pose a la famille d’enormes problemes sociaux; ici, le plus 
aigu etant l’education des enfants. En efTet, que ceux-ci soient impliques dans la population 
migrante, ou que les parents seulement soient contraints de partir, la question de eeur education 
reste sans solution. La precarite de leur situation oblige les parents, surtout la mere, a se dep­
lacer continuellhment de la zone d’accueil vers la zone de depart pour consacrer un peu de te­
mps a l’education des enfants.
Cette separation continuelle entre 6poux peut a la longue, provoquer des situations d ’insta- 
bilite matrimoniale qui a leur tour, peuvent entrainer d’autres modifications de la structure
familiaie.
Consequences de la Migration sur la Population Sedentarisee
II y a un corollaire de I’affirmation selon laquelle la migration affecte plus les hommes que 
les femmes: la migration draine plus les jeunes gens valides que les vieillards.
L’on note que la population sedentarisee comprend:
—des enfants en bas age 
—beaucoup plus de femmes que d’hommes,
—beaucoup plus de vieillards que de jeunes gens valides.
Le comportement de ces trois composantes va entrainer des consequences sur le plan du niveau 
tant de la production et de la culture que des moeurs de la famile villageoise. Au nivaeu de la 
production et de la consommation familiales: les composantes de la population s6dentarisee 
telles que nous venons de les mettre en evidence sont plus consommatrices que productrices. 
Les enfants demeures au village, les femmes et les vieillards sont plus des charges sociales que 
des personnes economiquement actives.
Ainsi, dans une zone de forte migration, les vieillards sont obliges, pour survivre, de se 
reconvertir dans la production, en compagnie des femmes et des enfants. Or leur capacity de 
production est objectivement limitee; la migration lorsqu’elle affecte plus les jeunes gens valides 
que les vieux, entraine comme consequence, une diminution du taux de productivity dans l’out- 
group du fait de la reintroduction, dans la production, d’une masse de personnes generalement 
peu actives dans la production agricole traditionnelle: a savoir les vieillards, et les enfants.
Une consequence connexe de la reintroduction des vieux dans la production est la stagnation 
de l’innovation.
En efTet les vieux ne s’interessent pas aux necessites de s’adapter aux nouvelles methodes de 
culture, occupes qu’ils sont de produire, avec leurs instruments traditionnels, le minimum juste 
suffisant pour leur existence.
Les enfants impliques dans la production villageoise, sont trop jeunes pour comprendre les 
vertus de l’innovation technologique. En definitive, au niveau de la famille, la migration boule- 
verse les lois de l’assurance vieillesse. Elle oblige au contraire les vieux a se r&nvestir dans la 
production au lieu de leur assurer une retraite bien meritee.
—Au niveau des activites culturelles; la migration est un inhibiteur des divertissements. 
Dans une agglomeration villageoise, les clubs de distraction (tam-tam, jeux, groupes folkloriques) 
sont generalement animes par les jeunes. Or, lorsque la migration draine cette jeunesse vers des 
lieux eloignes du village, il s’ensuit une diminution des activites recreatives. Les vieux se recon-
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vertissent difficilement dans ces activites. Le niveau de production general des loisirs diminue 
et la production intellectuelle villageoise s’en ressent.
—Au niveau des moeurs familiales, on note une degradation rapide de la morale familiale. 
Etant donne que les jeunes valides sont entraines dans la migration, les epoux effectifs et les 
epoux potentiels sont done absents du village.
II en resulte:
—d’une part, une augmentation sensible de la polygamie, les hommes disponibles au village 
etant theoriquement en nombre inferieur par rapport aux femmes presentes en quete soit d’un 
mari, soit d ’une satisfaction physiologique momentanee somme toute legitime.
—d’autre part, une augmentation de l’infideiite conjugale pouvant aller jusqu’au divorce. 
D ’ailleurs, l’absence trop prolongee des maris peut etre directement h l’origine de l’augmentation 
des divorces dans la societe sedentarisee.
—Enfin, une degradation generale des moeurs. Les personnes qui sont restees au village sont 
generalement des vieux et ce sont ces vieux la qui ont l’occasion d ’avoir, a, 1’age de la retraite 
physiologique, l’occasion d’augmenter le nombre de leurs epouses. Ce desordre matrimonial 
entraine une desorganisation des structures educationnelles familiales. Les enfants nes d’un 
premier lit sont obliges de vivre chez un second mari de la mere, qui est generalement plus age.
On peut alors resumer en ces termes les consequences de la migration sur la population 
demeuree au village: Le depart d’une fraction importante de la jeunesse valide a pour consequence 
le vieillissement de la population de l’out-group. Ce vieillissement est d ’ailleurs lui-meme relatif 
car si le nombre des vieux par rapport a la population villageoise demeuree sur place augmente, 
ce fait est contrebalance par le nombre important d’enfants en bas age demeures aux cotes de 
leurs meres au village.
L’importance du nombre des femmes laissees au village est a origine d’une transformation 
des moeurs pouvant aller jusqu’a une augmentation de la polygamie, du divorce, de l’infideiite 
conjugale, en definitive a une degradation de la morale familiale.
EFFETS DE LA REINTEGRATION DES EMIGRES AU SEIN DES STRUCTURES 
FAMILIALES DE L’OUT GROUP
Lorsque les personnes ayant emigre rentrent dans leurs families, quelles sont les transforma­
tions que l’on peut noter? Nous nous sommes attarde d’abord a trouver des reponses a la quest­
ion: que se passe-t-il au sein de la famille villageoise du fait du depart de certains de ses 
membres ?
A present, nous nous interessons a la question: que se passe-t-il au sein de ces families 
lorsque les emigres reviennent dans leurs foyers?
Du point de vue psychologique, il y aurait beaucoup de renseignements fort interessants 
a fournir selon que les retours sont temporaires ou definitifs, mais ces considerations depassent 
le cadre de cet article. De meme, nous n’aborderons qu’accessoirement les consequences econo­
miques des retours, sur la societe villageoise.
A propos des consequences economiques du retour du migrant dans son foyer d ’origine, 
notons que les migrants font a la societe villageoise des apports tant en nature qu’en espece.
160
Ce flux de biens mat6riels est destine a des fins diverses soit pour subvenir aux besoins des femmes 
et enfants demeures au village, soit pour aiderdes parents invalides ou peu fortunes, soit pour 
assurer la scolarit£ des enfants soit pour payer Pimpot annuel. Parfois ces biens visent a assurer 
au migrant un certain standing qui se manifeste dans le logement, dans la taille des exploitations, 
dans l’habillement.
Sur le plan des relations sociales dans la famille, le migrant est toujours parfaitement con- 
scient de ia precarite de sa situation. Les contributions en biens mat£riels a la vie de la famille 
au village sont une maniere pour le migrant de contribuer a maintenir les structures sociales 
villageoises. II tient a se bien faire voir de sa famille, pour etre secouru par elle dans le cas ou 
sa situation de migrant deviendrait trop precaire.
L’absent se considere toujours comme membre de la societe d’origine et de ses institutions 
et tient a ce que son statut y soit entierement preserve.
LES FAMILLES DE MIGRANTS DANS LA SOCIETE D’ACCUEIL:
Nous avons precedemment analyse les transformations intervenes dans les structures 
familiales de fout-group par suite du depart de certains sujets.
Nous voulons a present etudier les problemes poses aux families lorsqu’elles arrivent dans 
l’in-group. Ces problemes sont de quatre orders:
Premierement la direction du mouvement migratoire semble s’operer difKremment selon 
le sexe des migrants.
Deuxiemement, les families d ’immigres semblent etre particulierement confrontees aux 
probl£mes de segregation dans l’habitat, et.
Troisiemement, de discrimination dans l’emploi;
Quatri&nement, ces deux dernieres situations se trouvent attenuees ou compliquees selon 
qu’il existe dans l’in-group des situations matrimoniales mixtes.
DIFFERENCE DE DESTINATION DES MIGRANTS SELON LE SEXE:
Lorsque Ton considere la migration rurale-rurale, on constate qu’elle interesse les hommes 
et les femmes dans lesproportions respectives de 89 pour cent et 11 pour cent. Mais si Ton consid£re 
les migrations rurales-urbaines Ton constate que les femmes emigrant dans une proportion tres 
importante vers les agglomerations urbaines sans toutefois que cette proportion atteigne 
celle des hommes; cela est du essentiellement a deux raisons majeures; la dur£e de s£jour des 
migrantes et leurs occupations dans la societe d’accueil. D ’une part les migrantes qui se 
dirigent vers les agglomerations urbaines sont des jeunes filles dont Page moyen varie de vingt a 
vingt cinq. Sans aucune qualification professionnelle, il leur est difficile de trouver un emploi et 
elles sont par consequent generalement entrainees dans la prostitution. Ces filles n’ayant aucun 
engagement familial permanent restent plus longtemps en ville et retournent rarement dans leur 
village natal.
De l’autre cote, et a l’inverse, les femmes d’age mur ayant des responsabilites familiales, 
lorsqu’elles vont dans des centres urbains elles s’engagent dans le petit commerce de detail. 
Lorsqu’elles sont impliquees dans une migration rurale-rurale, ou bien elles constitutuent pour 
leur mari une main-d’ouvre agricole d’appoint, ou bien elles pratiquent le petit commerce de 
produits generalement derives de l’agriculture.
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Ainsi la structure de la famille diflfere selon la destination de la migration et selon les emplois 
offerts dans la societe d’accuoil. Cette difference concerne tout d’aborid le sexe: dans une migration 
rurale-rurale le rapport des hommes et des femmes est tres important en faveur des hommes; 
lorsqu’il s’agit d’une migration rurale-urbaine la proportion des femmes augmente enormSment 
meme si elle reste infdrieure a celle des hommes.
La difference de structure familiale concerne en deuxieme lieu I’&ge. Les jeunes filles vont 
plus facilement dans les centres urbains ou elles sont tres nombreuses a etre happ^es par la 
prostitution; leur retour au village natal est moins frequent du fait qu’elles n’ont pas de respon- 
sabilit£s familiales specifiques. A I’inverse les femmes d’age mur qu’elles aient emigr6 vers les 
centres urbains ou vers les zones rurales, s’eflforcent de s’integrer dans une activity economique 
commerciale ou agricole: elles retournent beaucoup plus frequemment dans la zone de depart 
pour assumer des charges que leur confere leur statut.
SEGREGATION DANS L’HABITAT:
La pr6carite de la situation du migrant est accentu£e lorsqu’existe dans la soci£t6 d’accueil 
une politique de segregation dans l’habitat. Cela peut entrainer sur la famille des consequences 
sociales fort complexes. Le migrant, en prevision de difficulty de logement dans l’in-group, 
peut abandonner au village femmes et enfants meme s’il avait la possibility ou le desir de partir avec 
toute sa famille. Parfois meme lorsque toute la famille est deja sur place, en cas de difficulty 
d’hebergement la migration peut obliger les membres a se disperser pour rechercher des resi­
dences de fortune. Cette separation des membres d’une meme famille est nyfaste a la cohesion 
de la cellule familiale et peut etre a l’arigine de difficultes parfois insurmontables dans un pays 
etranger.
Lorsqu’existe dans la society d’accueil une politique de segregation dans l’habitat les 
immigres ont tendance a se regrouper. II peut arriver que de ce fait des families entieres cohabitent 
dans une promiscuity inimaginable. Parfois la sygregation dans l’habitat jointe a des considera­
tions psychologiques ou religieuses propres aux migrants, est a l’origine de la creation par ceux-ci 
de quartiers aflfectes specifiquement a leur hebergement. Ces raisons psychologiques, religieuses 
et yconomiques ne sont pas sans doute etrangeres a la constitution de ces nombreux quartiers 
“zongo” que 1’on rencontre dans chaque grande agglomeration urbaine africaine et oil habitent 
les communautes d ’immigres Haoussa ou Zarma genyralement de religion islamique.
DESCRIMINATION DANS L’EMPLOI:
Lorsqu’on quitte son village natal on espere qu’en arrivant dans une ville ou dans un eplanta- 
tion on pourrait ameliorer ses conditons d ’existence. La deception est grande lorsqu’existe dans la 
sociyte d’accueil une politique de discrimination dans l’emploi. Le manque de travail peut obliger 
le migrant a retourner immediatement chez lui. Une decision aussi sage est certainement de 
nature k limiter les consequences nefastes qu’aurait pu avoir la migration sur la famille. Parfois, 
le migrant sans travail, peut persevyrer et vouloir rechercher a tout prix un gagne-pain. Cette 
situation d’instabilite peut cryer des tensions au sein de la famille pouvant aller jusqu’k la rupture 
des liens conjugaux. Le migrant sans travail est un dyiinquant virtuel. Les consyquences sociales 
d’une politique de discrimination dans 1’emploi sont nombreuses. On peut citer celles qu’a eues 
l’application par le gouvernement ghaneen de la “compliance order on aliens” en Novembre 1969.
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A l’6poque le gouvernement ghan£en avait decide d ’expulser tous les “etrangers” ne justifiant 
pas de permis de residence en cours de validite. Sur le plan 6conomique, 1’expulsion de la main- 
d’oeuvre entrangere a eu pour consequences la baisse de la production agricole et l’aggravation 
de la penurie alimen taire. Sur le plan social l’expulsion brutale a eu pour consequences de 
deposseder les immigr£s de tous leurs biens, de desorgansier les structures familiales et de disperser 
les merabres d’une meme famille.
EXISTENCE DE STRUCTURES MATRIMONIALES MIXTES:
La question que nous voulons examiner a present est la suivante: quelles sont les consequen­
ces sociales pour la socie tc plurale1 lorsqu’existe dans la societe d’accueil la possibilite d’inter- 
mariages entre immigres et presumes autochtones. L’existence d’une telle possibilite d’inter- 
mariage peut favoriser l’integration dans la societe d’accueil. En effet l’existence de structures 
matrimoniales mixtes est comme l’assimilation linguistique ou la participation des immigres aux 
associations autochtones, un element d’integration sociale de l’in-group. II peut neanmoins en 
resulter une certaine forme d ’acculturation qui peut se refleter au niveau de famille sur l’education 
des enfants issus de ces mariages mixtes. Dans le cadre de cet article, nous n’abordons pas l’examen 
des consequences sociales de l’acculturation resultant de mariages entre immigres et presumes 
autochtones.
CONCLUSION:
On a tendance a croire que la migration des campagnes vers les villes generalement revolu- 
tionne les structures traditionnellles de la societe villageoise.
Or, d ’apres les resultats partiels de notre enquete, la migration est souvent, au contraire, 
le soutien du conservatisme villageois. En particulier, lorsque la migration ampute la cellule 
familiale de ses elements les plus virils, elle cree des occasions pour l’infid6lite conjugale, la polu- 
gamie, la prostitution, le divorce, toutes caracteristiques retrogrades de la society.
Meme les apports du migrant sont souvent insuffisants pour transformer radicalement les 
structures sociales traditionnelles au sein de la famille: ses apports, parce qu’ils contribuent 
a lui assurer la securite et la persistance des rapports anterieurs formes dans le cadre social de 
l’out-group, sont en fin de compte des elements de conservation des rapports sociaux.
La migration perturbe les liens sociaux dans la famille villageoise en creant ou favourisant 
des rapports sociaux deviants. Elle ne revolutionne nullement les structures sociales traditionelles 
dans la famille.
I L a  so c ie te  p lu ra le  e s t  le  g r o u p e  so c ia l fo rm e  p a r  les p re su m e s  a u to c h to n o s  e t  les im m ig res .
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